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LA CROIX-:

(''est ainsi que sont arrives bien des mnl-
heurs. Ne laissez pas plusicurs remhdes a

la portec d'un malade. II est trop facile
do se tromper, meine si le malade est

prudent, Qui sait si, a moitid endormi on

sous l'inl'luence d'un ealmaut, il ne se

tromperait pas do boutcillc'? 11 ne faut
jamais 11011 plus permettre a im malade
de prendre un remfede dans l'obs'curite ou

(juand la chambre n'est plus tres dclnu-dc.

II faut d'abord faire de la lumibre, ct lire
l'etiquettc collde sur la boutcillc avant de

donner le remede prcscrit.
Cette prudence peut paraitre exagdrdc

ä bien des personnes. Alais si les enfants
sont habituds de bonne hcure ä suivre ces

rbgles de prudence, cela deviendra cbez

eux comme une seconde nature; ils n'em-

ploieront jamais un remede avant un

cxamcn attentif, et bien des accidents
seront ainsi dvites.

II faut aussi lutter centre la mauvaisc
habitude dc conserver longtemps des re-
mbdes. Dans bien des pharmacies domcs-

tiques, on trouve des fioles ou des poudrcs
datant de 3, 5 ou 10 ans en arriere. II
faut sc rappeler que les remedes se gatcnt
tres facilement, que l'air ct la lumierc out
sur eux une gründe influence et que cer-
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taines potions qui, quelques annees au-

paravant, out peut-etre sauve la vie a un

malade, peuvent devenir dangercuses en

vieilhssant.
Les rembdes ne gardent lour valour que

pendant pen de temps, et on ne doit les

conserver que si l'on cntrevoit la possibility

de les faire renouveler dans un avenir

peu eloigne. Si cela no doit pas arriver,
il faut jeter ce qui reste du remede, faire
bouillir la bouteille qui le contenait et

'

enlever son dtiquette. II no faut pas que
la pharmacic domestiquc soit encombrdc
de choses inutiles, sans cela on perd un

temps prdcicux a chereher parmi des fla-

cons vides ou remplis de vicux rcmbdes

ce dont on a besoin.
Si l'on ne doit pas conserver inutile-

ment les remhdes, il faut par contre gar-
dcr les ordonnanccs du mddocin, car elles

peuvent servil- d'indication dans des

maladies ultdrieures. II serait utile pour cela

d'avoir un livrc relid pour inscrire les

ordonnanccs.

Enfin chacun dans la maison devrait
avoir it coeur d'etre d'une prudence
extreme — voire meme exngdrec -- chaquc
fois qu'il s'agit des remedes ()Uels qu'ils
soient. («IfHygiene i>)

Nouvelles de l'aetivite des soeietes

Porrentruy. Cours de samaritains. — Plus I

de 120 pei'sonnes out suivi le cours de

samaritains qui vient do se clore: 83 se sont
presentees il roxamon et l'ont subi avec succes.
Le colonel Dr de Marval assista ä cette epreuve
finale le 28 mai et, en presence des autorites ;

de district et de la municipality, il exprima sa

grande satisfaction pour le resultat obtenu. II
a fallu \ raiment le devouement sans borne de ;

31. le I)1' C'eppi pour mener ;i chef cette belle

entreprise: un tel nombre de participants pour
un seul cours se voit fort raremeut. Le comite

de la C'roix-Rouge ajoulote, avec 3L le Dr Yiatte

en tete. a tout rhonneur de 1'organisation de

ce cours. Xous Ieur adressons ii tons nos plus
vifs renierciements.

Des repetitions de temps en temps nous ont

etc promises par nos deux devoues medecins;
31. de 3Iarval, dans son discours, en a fait res-

sortir la necessity absolue, si nous voulons cvi-
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tor les piros bei lies on donnant los premiers
soim aux malades. 11 s'etonne qu'it Ferule on

n'inculque pa-- a la jcune tillo quelques notions

indispensables pour soigner los malades, aloi's

qu'on lni bonne lo cerioau de quantite de

piloses dont l'utilite est fort doutcuse. 11 fau-

drait au moim, pour parer ii nonibre d'acci-
dents fataU, qu'elle apprenne ii adniinistrer con-

\ enablement toL lemedcs, it faire des premiers

pamements et ii souleier un enfant, nil malade

de lour couclie en lour eiitant des douleui-.
On parle dejii d'un nouieau cours dans un

ou deux ans. C'e sera pour le plus grand bien
do notre coin de pais taut expose. S'il deie-
nait. un jour, le theatre d'une bataille, tons

nos jeunes samaritains eouriaicnt au secours
1

des malheuicux blesses. T'n srnnnrilain.

Alliance des gardes-malades, section de

Neuchätel. Reunion manuelle du .1 mal 11)11,

Membros presents: Mesdaines Ceeilo Mou-

tandon, Marguerite Jaccard. Jeanne Deeosterd.

Martlie Go'tsehinann, Alice Conrad, 0. de la

Harpe et Jeanne Weibol.

Ouierture de la reunion par le texte Marc 14.
111. Apres la lecture du proces-vcrbal, sceur

Marg. Jaccard nous lit un extrait tres interessant

du I)1 I)o} en, de Keims, sur le cancer et

son traitement.
Xous aions le plaisir d'aioir au milieu de

nous sceur Martlie Gcetschmann. en lacance.
ainsi que sceur Alice Conrad, toutes deux tres
heureuses d'avoir enfin l'occasion de jiasser
quehpies instants avec leurs collegues. Aussi
la coin ersation s'anime-t-elle. II y a taut de

eludes interessantes ii so raconter apres des

mois d'absence et taut d'experiencos nouiellesl
Tour la premiere ibis sieur Jeanne Weibel

est parmi nous et espere aioir souvent l'occasion

de lenir ä la reunion mensuelle.
Sceur Jeanne Deeosterd nous dit combien

eile apprecie de retrouier ses anciennes

eollegues et de faire la connaissaneo de nouielles.
P. S. Friere aux gardes du Bureau qui n'ont

pas encore regle le pour cent du premier tri-

mestre, de l'enioyer le plus \ite possible Alaillc-
fer. 7, Xeuclnitel-Serriercs. S' 0.

-t-

Diskretion des tjardfs-mrdrides.

La gaide-malade doit aioir une grande
discretion dans son sen ice et meine quaiid eile

quitte son poste, car eile entend partois des

chosos confidentielles. Tout cc qui so dit dam
une clinique, dans une famille ou en soeiete

lie doit pas etre raconte ailleui's, car ce sont
des clioses iqii no lui appartiennent pas.

Beaucoup do pei'sonnes niontrent une curio-
site sans limite en ce qui concerne les maladies:

en price surtout la garde sera tres quos-
tionnee et on mora meine de flatterie pour la
faire parier; reüeehissons beaucoup aiant de

repondre a ees personlies.
II arriie (pie dans des comersatiom ions

a\e/, pleine confiance en quelques porsonnos et

quo tout en causant ions lour confiez bien des

choses: on se quitte en aiant lc sentiment
d"aioir confie ses peines ;'i quelqu'un qui nom
a conipris. Mais, helas! Au bout de quelque
temps, vous ions apercevez bien lite que \o-
paroles prononcees un tel jour out marclie, out

change de tonne, de toiirnuro. de place et de

eircomtances et liennent inettre du desordre,
du trouble oil il y ax ait la paix et le caline.

Cliacun connait les raiages de la medisance.

eile marclie, court et lole, ici olle brise un

cceur, Iii olio detruit une carriere, ou encore
brise une lie. une location!

Soyons plm lionnetes it rapporter fidelement
les jiropos do quelqu'un. ses paroles, ses gostes

car nom ne connaissons pas toujour les

consequences d'une parole lancee a la legere ou

repeteo peu scrupuleusement quant it la lerite.
Xe perdom surtout pas notre temps ni notre
diunite ti des baiardages qui n'ont rien do

commun avec notre location.
Respectons la location quo nom ombiassom

pour toute notre lie, eleions-la toujours plus
haut par une lie conseqiiente et Dieu nous
aidera ii la rendre belle et noble. 8' 0.

—---
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